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LA COMETE, ... .1
. ■> V •'••• >■- ,

'

ËT

SES EFFETS
MERVEILLEUX

ODE.

JE vous vais conter merveilles.
Approchez jeunes & vieux ,

J’écris comme les Corneilles,Et pronoftique encore mieux,Chacun vous dit fa {omette ,
En parlant de la Comete*,
Et vous inftruit vainement,
Mais moy,qui fuis un bon frere ,

Je vais vous conter l’affaire,
Ecoutez moy feulement.
Ce n’eft perte, ny difette,

Ny guerre dans nos maifons,
Qui faitvenir la Comete,
Elle a bien d’autres raifons;
Cette mignonne, qui brille,Eftfi jeune & fi gentille,Et fes charmes font fi doux,
Qu’elle a creu ne pouvoir faire
Una&e plus débonnaire,
Que de fe monftrer à nous.

Aulli-toftqu’elle eft venue
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Sur l’azure du firmament,
Elle attire noftre veuë
Et fait noftre jugement.
Elle a le plaifir d’entendre

Que tout Paris veut apprendre
De quelle naifiance elle eft,
Et de voir que proche d’elle,
Chaque étoile n’efl: plus belle,
Et que la Lune déplait.

L’un envoyé en Angleterre
Mettre Londres tout en feu,
L’un luy fait ouvrir la terre,

Et l’autre la tourne enjeu.
Mais quand à moy qui devine
Et qui fçay fon origine,
Je diray, qu’aflèurement
Cette beauté blanche & bleue
Vient pour nous monftrer fa queue
Par vanité feulement.

Aufti-tofl: que la nuit s’ouvre ,

La belle ne manque pas
D’épannoüir vers le Louvre

Ses plus raviflans appas.
Ce Palais qu’elle refpeéie
0(1 l’endroit à la Comete



A l’air le plus floriffant.
Elle y change d’équipage.
Et par un heureux prefàge
Elle y partit en croiffant.

On dit que le Turc l’envoyePour effrayer nos climats ;
Mais il faut que je le voye
Afin de n’en doûter pas.
le trouve plus d’apparance
A croire qu’il fe difpenfè
D’un fi hasardeux employ,
Et qu’eftant prudent & fage
Il l’envoye rendre hommage
A noftre invincible Roy,

Un grand figne qu’elle eft bonne
Et qu’elle nous veut fervir,
Elle n’offenfè perfbnne
De ceux qu’elle fait courir.
Il faut qu’elle foit benie,
Elle éguife le genie,
Et nous épargne du bois j

Tandis qu’on la confidere,
On luy voit tant de-quoy plaire
Qu’on n’a point de froid aux doigts.

Ce feul bien-fait me reveille
A fignaler fà bonté,
Et fi j’avois ma bouteille
le boirois à fa fanté.
Il faut qu’un jour je l’engage
A me prendre pour fbn page
Dans une Ode faite exprès ;
Cajr enfin je philofôphe
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Que quand de loin on réchauffé,
On rechauffe bien de prés.

Ouy , ma tres-chere Comete ,

le ne veux eftre qu’à vous,
Ma trouffe fera bien faite
Et j’ay le fervice doux.
Plus cinquante maiftreffes
Me font envain des careffes
Pour me fbûmettre à leurs loix,
Mais je me tiens ferme & roide
Car dans cette faifon froide,
Les gueufes n’ont point de bois.

D’ailleurs dés long temps j’efpere
Dans les malheurs où je fuis
D’aller rejoindre mon pere
Que l’on voit Parfois les nuits.

Quand la voûte eft éclairée ,

Aux Grecs comme aux Vifigots,
Il vous verra fur la brune,
C’eft ce voleur de fagots
Qui paroift dedans la Lune,
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